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Hommage

[Français]

L'hon. André Ouellet (Papineau-Saint-Michel): Ma-
dame la Présidente, à l'instar du premier ministre, je
voudrais aussi offrir mes plus chaleureuses félicitations à
madame la ministre de la Défense nationale pour sa belle
victoire de dimanche dernier. Je le fais au nom du chef de
l'opposition qui, malheureusement, a des engagements à
l'extérieur d'Ottawa aujourd'hui et qui m'a prié de vous
transmettre ses félicitations. Je le fais également au nom
de tous mes collègues du caucus et du Parti libéral du
Canada.

Je voudrais également féliciter les quatre autres candi-
dats à la chefferie du Parti conservateur. Ils ont tous
mené une belle campagne. Ils ont fait preuve de dignité
et démontré un grand sens démocratique. En particulier,
vous me permettrez de mentionner la performance du
ministre de l'Environnement qui me rappelle celle d'un
autre illustre collègue de cette Chambre qui a les mêmes
initiales...

M. Mulroney: John Crosbie?

M. Ouellet: . . .et qui, en 1984, avait gagné le coeur de
beaucoup de Canadiens...

M. Clark (Yellowhead): Merci, André.

M. Ouellet: . . .à l'occasion d'une autre course au
leadership, mais pour un autre parti politique.

[Traduction]

Je voudrais signaler le haut fait qu'a accompli la dépu-
tée de Vancouver-Centre en gagnant l'appui de son parti.
Non seulement elle deviendra chef de son parti, mais elle
remplira également, si je ne m'abuse, les fonctions de
premier ministre du Canada dans quelques jours.

C'est tout un exploit. Je lui conseille cependant de ne
pas trop prendre goût à son nouvel emploi.

Une voix: Son emploi d'été.

M. Ouellet: Nombreux sont ceux qui prétendent que ce
n'est peut-être qu'un emploi d'été.

M. Beatty: N'y comptez pas, André.

e(1435)

M. Ouellet: Comme vous le savez, la députée de Van-
couver-Centre a maintenant une prérogative qu'elle seu-
le peut exercer, soit celle de se rendre chez le gouverneur
général pour lui demander de dissoudre la Chambre et de
déclencher des élections. Je tiens à lui préciser qu'elle
peut compter sur l'appui des députés de ce côté-ci de la
Chambre si elle décide de prendre cette initiative.

Permettez-moi de rappeler les paroles qu'a pronon-
cées en 1984, dans des circonstances similaires, le pre-
mier ministre actuel à l'époque où il était chef de l'oppo-
sition et qui traduisent exactement nos sentiments. Il a
déclaré que son parti était prêt et attendait avec impa-
tience d'entrer en campagne dès l'émission du bref d'é-
lection.

M. Mulroney: Nous l'étions.

M. Ouellet: Et nous le sommes maintenant. Je suis
persuadé que la députée n'abusera pas de la situation,
qu'elle respectera les traditions et les conventions et
qu'elle voudra donner, dès que possible, l'occasion aux
Canadiens d'élire un nouveau gouvernement.

En terminant, je voudrais de nouveau souhaiter la
bienvenue à la députée de Vancouver-Centre à titre de
nouveau chef de son parti. Mes meilleurs voeux de santé
et de bonheur l'accompagnent.

Je ne m'étais pas rendu compte, en répondant au
premier ministre qui présentait à la Chambre le nouveau
chef de son parti, que c'était la dernière fois que je
l'entendais intervenir au cours de la présente législature.

[Français]

J'ai été un ami de longue date, j'ai étudié avec le
premier ministre et j'ai eu l'occasion de le côtoyer en
différentes occasions, et en particulier en cette Chambre.
Je veux lui souhaiter, au nom de notre parti, une retraite
heureuse avec sa femme et ses enfants. Je suis certain,
comme il l'a dit lui-même, qu'il ne pourra résister à la
tentation de regarder la période des questions. Et, com-
me il le disait, il y aura sûrement de très bonnes ques-
tions, puisque ce sont les gens de son parti qui les pose-
ront.

Je veux dire au premier ministre que le travail qu'il a
accompli comme député, comme parlementaire est un
travail que nous devons tous, dans des occasions comme
celle-ci, reconnaître comme étant éminemment impor-
tant. Par-delà les partis politiques, par-delà la rivalité des
partis politiques, il se crée des liens de respect et d'amitié
qui sont très importants. Même si nous sommes contents
de vous voir partir, on se rappellera de beaucoup de
bonnes choses à votre endroit.

Nos meilleurs voeux vous accompagnent dans le futur.

Des voix: Bravo!

L'hon. Audrey McLaughlin (Yukon): Madame la Prési-
dente, je voudrais me joindre à mes collègues pour sou-
haiter la bienvenue à la Chambre à la première ministre
désignée.
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